
ETUDE DE LA MINE DE FER *]

L e gisement se trouve entre les
altitudes de 1900 â 2020. Il est

entoure presque de tous cotes par les
eboulis qui empehent de voir sa position
stratigraphique et tectonique avec le
terrain avoisinant. Cependant quelques
parties du gisement peuvent etre liees
un peu plus facilement que d'autres
entr'elles.

En dehors de ces âboulis et vers
l'Ouest la roche en place de Bajocien
superieur n'est pas tres loin. L'allure
de cet etage peu plastique semble dejâ
determiner appröximativement la tec-
tonique des etages qui sont â proxi-
mite.

Au fur et â mesure que les cal-
caires siliceux s'eloignent vers le Sud-
Est et vers le Nord-Ouest, les relations
du gisement avec cet etage deviennent
moins precises.

Vers le Nord et le Nord - Est, on
trouve des hautes parois qui sont cou-
pees de la mine par des âboulis enor-
mes, Pourtant l'allure de ces parois
tectoniquement ne sont pas tres diffe-
rentes de celles du Bajocien superieur.

Les terrains qui composent la
mine proprement dite sont en general
plus minces et plus plastique
que leurs voisins. C'est ainsi que leur
tectonique est beaucoup plus compli-
quee et dans quelques points tres dif-
ficile meme â dechiffrer.

Il semble que, dans quelques par-
ties un etage disparait par l'ecrase-

[*] La süite de ('article paru dans le No. 40
de M. T. A.

ment et qu'on autre s'epaissit et mon-
tre des plissotements les plus capri-
cieux.

Vers le Sud - Est du gisement on
ne voit que des eboulies qui sont plus
epais qu'ailleur et qui surtout ont une
tres grande âtendue. Puis vient un
tassement qui a aussi une tres grande
envergure. Tous cela rend im possible
de voir une relation proche entre le
gisement et les roches en places qui
sont loin.

Stratigraphie:

Le seul endroit qui puisse etre
avantageux pour une etude stratigra-
phique de la mine, c'est l'arâte qui est
la continuation en dessus et en dessous
du gisement de fer entre les altitudes
de 1700 m â 2100 m.

Prenons l'etude stratigraphique de
cette arete depuis la f ontaine (d'altitude
1697 m) qui se trouve sous la mine
de ler:

Suivons le sentier, venant de Pou-
ay, depuis cette fontaine vers l'Ouest.
Nous passons dans une masse tassee,
ou les situations des etages sont tres
en desordre. Apres la morphologie ir-
reguliere qui se termine vers le haut
â une altitude de 1800 m la limite est
tres bien marquee entre ce tassement
et les roches en place du Bajocien
inferieur, par une depression et puis
par une petite colline faite par des
roches de l'Argovien. Apres cet Argo-
vien les roches stratigraphiquement
normales, depuis le Bajocien inferieur
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jusgu'au Malm; sont presque en suc-
cession continue (voir la carte 1/5.000).

Etudions maintenant depuis en bas
jusqu'â en haut ces etages:

Avant d'entrer dans les details de
chaque etage interessant la mine don-
nons ici un petit resume :

B a j o c i e n i n f e r i e u r : Ce sont
des bancs calcaires noirs de 20-30 cm
avec une allure tres reguliere et des
intercalation schisteuses de 10-20 cm.

B a j o c i e n s u p e r i e u r : Cal-
caires siliceux souvent avec des tres
grands rognons de silexs. On trouve
des Belemnites bien conservees dans
des calcaires echinodermiques.

B a t h o n i e n : Calcaires feuilletes
avec des intercalations tous les 40-50
cm de lits de calcaires echinodermiques
ou siliceux ayant une epaisseur de
5-10 cm.

C a l l o v i e n : Minerai chamosi-
tique avec des petites intercalations
stratigraphiques de schistes noirs de
Callovien. Ce sont des schistes tres
irregulierement stratifies.

O x f o r d i e n : Schistes gris-bleu
avec Cardioceras â la base, devenant
plaquetes et ardoisiers vers sa partie
superieure. Ces schistes entre tecto-
niquement dans le minerai callovien.

A r g o v i e n : Ce sont de calcaires
noirs â surface . d'alteration rugueuse
et leurs stratifications sont assez net-
tes. A la base on trouve souvent une
couche grumuleuse et irreguliere.

M a l ı n : Calcaires compacts sans
stratification nette, avec une couleur
plus claire que I' Argovien. La surfa-
ce de ces calcaires est couverte de la-
piaz.

V a l a n g i n i e n : Schistes - cal-
caires rougeâtres avec des fossiles.

Apres cette explication Sommaire
passons â l' etude stratigraphique de-
taillee :

Parmi tous ses etages seulement
trois: B a t h o n i e n , C a l l o v i e n , Ox-
f o r d i e n sont lies directement â la
mine et leur separation est un prob-
leme delicat. Outre quelques petites
complications tectoniques on peut fa-
cilement confondre ces trois eteges
qui se ressemblent par leurs apparen-
ces schisteuses.

B a t h o n i e n : En suivant I'arete
se trouvant sous la mine de fer, on
traverse d'abord des calcaires noirs de
Bajocien inferieur puis plus haut les
calcaires â rognon de silex du Bajoci-
en superieur qui sont des etages les
plus nets dans la region Puis on
arrive vers une altitude de 1900 m
dans les calcaires, schisteux en tres
minces couches d'un ou deux cm. â
stratification tres nette. lls s'y interca-
lent des bancs de calcaire, qui pren-
nent quelque fois l'aspect en miche
et deviennent discontinus, se repetant
â 50 cm d'intervalle. Ceci est mieux
visible sous le deuxieme affleurement
du minerai et au-dessus du sentier
montant â la mine vers les altitudes
de 1940-1950 m Nous avons fait une
coupe mince de ces miches qui ne de-
passent guere 10 cm d'âpaisseur et
nous n'avons trouve que des vagues
spicules d'eponges. Nötre but etait
d'etablir une relation entre le minerai
chamositique et le Bathonien qui ren-
ferme des debris d'echinodermes.

Ici l'aspect arenace et la couleur
un peu rosâtre de ces calcaires feuil-
letes doit etre signale. Ailleurs par-
exemple au Champ Riond le Bathoni-
en est un calcaire tres irregulierement
stratifie, surmontant des schistes noirs
du Callovien, tres nettement echino-
dermique. Nous voulions encore par
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la coupe mince citee plus en haut,
haut, une relation entre ces deux
facies du Bathonien.

Depuis sa base il a un passage tres
graduel avec le Bajocien superieur.
Mais dans quelques parties â cause
d'une petite surface d'affleurement et
par des desagregations faciles de Batho-
nien, et des eboulis qui les couvrent
leurs relations deviennent invisibles.
On diştingue cet etage sur lo sentier
passant par - dessus une ruine d'une
ancienne baraque vers les altitudes de
1920 m et le sentier montant continue
dans cet etage jusqu'â la cote 1950 m.
Apres avoir passa des eboulis on le
voit ressortir en - dessous du minerai
et vers l'extremite NW du deuxieme
affleurement du gissement, entre les
cotes 1955 m et 1975 ın. On en-voi t
encore un tout petit affleurement sous
la toisieme lentille du minerai a la
cote 1955 ın et dans cette partie il est
moins protege qu'ailleurs par des pa-
rois. En outre, etant moins râsistants
que les etages environ nants, il est
d'avantage couverts par des eboulis.
L'allure tectorıique du Bathonien est
bien nette â cause d'une bonne strati-
fication au dessus du sentier vers
1940 ın. Ce plongement est aussi bien
nette de 45° au SE. Encore un fait
frppant de cet etage il semble bien
qu'il disparait vers la cote 2020 m par
son ecrasement entre les deux etages
tres rigides: le Bajocien superieur et
le minerai chamositique. Son epaisseur
maximum montre 40 m.

C a l l o v i e n : Cet etage montre
aussi deux facies dans la region; facies
tout â fait schisteux et micace comme
dans le synclinal de Champ Riond;
facies du menerai chamositique qui
prend dans sa masse des schistes res-
semblants â ceux de Champ Riond.

Nous sommes dans la mine en
presence du deuxieme facies de Callo-

vien. Jusqu'ici on a toujurs parle du
minerai Callovien, mais quand il s'a-
gissait d'un etage on le representait
sur la carte par le callovo-oxfordien.

Nous avons bien etabli d'abord
l'etage Bathonien qui est en succes-
sion continue avec le Bajocien supe-
rieur et â une limite tres brusque
avec le minerai. D'autre part, nous
avons fait un etage de l'Oxfordien les
schistes qui surmontent le minerai.
Apres ce triage ne nous restait qu'un
etage c'est le Callovien. Il nous sem-
ble bien que le minerai constitue cet
etage â part. Pour cela on peut donner
des preuves: D'abord les schistes mi-
caces noirs qui se trouvent irreguliere-
ment dans le corps du minerai sont
du meme facies que la Callovien de
Champ Riond.

Ces schistes se sont formes en
meme temps que le minerai, la ou on
les observent on ne peut pas soup-
conner qu'ils puissent y venir tecto-
niquement comme c'est le cas des
schistes de l'Oxfordien; qui est par ail-
leurs tres different par son aspect
gris-beu et plus calcaire. De plus encore,
les schistes du Callovien que I'on
trouve dans le minerai tres irreguliere-
ment disposes ont une desagregation
tres particuliere en fibre ce qui n'est
pas le cas pour les schistes mieux
strptifies de l'oxfordien.

D e s c r i p t i o n de l ' e t a g e Cal-
l o v i e n : En general c'est le minerai
chamositique qui constitue l'etage Cal-
lovien. Le caractere dominant de cet
etage est sa non homogene'ite et son
irregülarite generale de tout point de
vue. C'est une masse â stratification
tres vague et discontiııue; ici elle est
tres compacte et ailleurs devenant
feuilletee marneuse, facilement friable.
Sur quelques points, il semble se debi-
ter en parallelipipe de des reguliers, par
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des diaclasses et graece une stratifica-
tion un peu meilleure. Dans ce der-
nier cas il est tres rouge â la surface,
plus dense qu'ailleurs 3,4 et fortement
magnetique (voir etude magnetomet-
rique). Sur quelques autres points, il
prend un aspect plus schisteux avec
des veines de calcites et de quartz
remplissant les cassures.

Ce facies anormal n'a pas une
allure tres claire par sa tectonique.
D'apres les schistes de l'Oxfordien qui
se trouvent au-dessus, et les calcaires
feuilletes Bathonien au-dessous on peut
avoir une idee tres approximative sur
son plongement â peu pres de 40°
vers le SE.

Si on etudie les parois qu'il forme
depuis le premier affleurement entre
les altitudes 1900 et 1940 m il ne
montre pas un caractere particulier au
point de vue tectonique. Mais en sui-
vant toujours le sentier on arrive vers
le milieu de la deuxieme lentille de
minerai ou on voit s'intercaler les
schistes de l'Oxfordien en un petit
synclinal tres couche sur 60 m de
longueur.

Au N ces schistes oxfordiens ont
une epaisseur de 15 m; au fur et â
mesure qu'ils s'avancent entre deux
couches de minerai, ils sont âcrases et
detaches vers le point final en se re-
duisant par l'epaisseur jusqu'â 1/2 m.

Il est certain, que ces schistes de
I'Oxfordien entrent par un jeu tec-
tonique dans le minerai Callovien
une lame (de minerai cassâe et sur
montee sur l'autre partie) ou un pli
continu, on ne peut pas s'en rendre
compte de pres. L'allure generale de
cette partie est mieux saisissable de

A

loin et de l'autre cote de la route Pat-
hiers-Chamosenze, et semble confirmer
que c'est un pli.

Le minerai diminue en epaisseur
vers le NW jusqu'â l'altitude de 2020
m. Il diminue aussi vers sa partie
SE. Cette partie a ete arrachee et des-
cendu de 200 m par le glissement de
Pouay.

Dans cette partie SE, le minerai a
une epaisseur de 10 m. Dans la partie
Centrale du gisement, l'epaisseur atteint
de 5 m. L'ensemble de la masse a done
la forme d'une lentille.

Dans cet etage on trouve d'abon-
dants fossiles : debris d'echinodermes,
des lamellibranches, et des ammoni-
tes indöterminable etant donne qu'el-
les ne sont pas en bon etat.

Dermierement M. DEVERIN nous
a declare qu'on trouve dans les schis-
tes Callovien de Champ Riond de ra-
res debris de minerai chamositique.

Nous ne les avons pas vu nous -
meme, mais cette observation montre
une fois de plus que les schistes et le
minerai chamositique sont le meme
etage. Ce sont deux facies complemen-
taires, qui passent lateralement l'un â
l' autre.

O x f o r d i e n : A la base ce sont
des schistes de couleur claire bleu -
gris en tres minces couches; vers sa
partie superieure, ces schistes devi-
ennent noirs et plus calcaires. Ils sur-
montent le gisement de fer et sont
visibles malgre leurs discontinuites et
une mince couverture d'eboulis.
D'abord on les distingue tres bien au
premier afleurement de fer. La conti-
nuite de cette partie avec les autres
est interrompue par des eboulis, pour-
tant on voit que cela forme un tout.
Ce sont des schistes tres plisses et
pris en synclinal dans la deuxieme
lentille de minerai comme on vient de
le decrire,
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On trouve dans cet etage, pas
tres loin du mineral, des ammonites
qui ne sont pas tres bonnes mais on
en trouve assez abondamment si l'on
se donne de la peine. Ce sont des
ammonites de l'Oxfordien. Elles peu-
vent etre ou des Cardioceras ou des
Quenstedticeras. Il nous semble que ce
sont plutot des Quenstedticeras qui
determinent bien l'âge de l'Oxfordien
inferieur de ces schistes. Des fossiles

que nous avons trouve n'etant pas en
tres bon etat nous faisons qu'une deter-
mination par la comparaison de nos
echantillons de tiroirs et de musee.

La tectonique de ces schistes est
tres compliquee, pardes plissottements
qui les rendent et devient plus epais
qu'en general.

Son epaisseur moyenne peut etre
evaluee â 60 m.
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MINERALOGIQUE ET PETROGRAPHİQUE DU
DE FER DE LA MINE DE CHAMOSENZE

MİNERAL

Terminologle :

On a applique le terme de chamo-
site sans distinction â un mineral, au
minerai aussi bien que'â la roche. Si
on veut etre correct, il faut suprimer
cette imprecision en creant de termes
nouveaux pour chaque cas. N'ayant
pas trouve mieux, j' ai employe le
c h a m o s i t e pour le mineral chlori-
teux; quant .au minerai qui en conti-
ent abondamment et assez riche en
fer pour etre exploitable, j'ai prefere
le terme le m i n e r a i c h a m o s i t i -
q u e. Pour la rochesje pense donner
aussi le nom de roche chamositique,
mais pour ce dernier cas on ne trou-
vera pas un usage courant par le fait
que la roche est devenue un minerai.

Description du gisement :

Le minerai est localise dans l'etage
Callovien intercale entre les schistes
calcaires roseâtre et arenaces du Batlın-
nien et les schistes marneux gis-bleu
de l' Oxfordien. C'est une masse tres
irregulierement developpee ayant un
faible magnetisme. Sa durete le rend
propre â constituer des saillies coupees
de hautes parois au milieu. des ebou-
lis et des terrains moins resistant entre
lesquels elle affleure. Elle est ainsi
exploitable â ciel ouvert entre les alti-
tudes de 1900 et 2020 m. La stratifica-
tion et la tectonique en sont fort com-
pliquees.

Echantillonnage :

Les echantillons destines â l'etude
mineralogique ont ete preleves en dif-

ferants points du gisement, â une
epoque ou celui-ci n'etait pas encore
exploite. Ils proviennent done tous sans
exception de la zone d'alteration su-
perficielle. C'est un fait â ne pas perdre
de vue en lisant ce qui va suivre.

Etude macroscopique :

Le minerai chamositique a une
densite variable de 2,8 â 3,4; une cou-
leur noire avec des nuances verdâtre
sur la cassure, rougeâtre en general â
la surface. On y trouve des grains ooli-
tiques en abondance et faciles â dis-
tinguer â la loupe. Il est coupe par
des veins de calcite et de quartz formas
dans les cassures qui se sont produites
apres la formation du minerai. Les me-
sures faites sur le terrain et au labora-
toire ont montre que le gisement con-
tient vers sa partie inferieur et au mi-
lieu, du minerai de qualite plus (lens
et plus magnetique.

Etude microscopique :

32 coupes minces tirees d'echantil-
lons pris en differents poins du gise-
ment permettent d'en enumerer les
principaux elements mineralogiques :

Chamosite
Magnetite
Limonite
Siderose
Opale
Quartz
Pyrite
Calcite
Dolomite
Matieres organiques vegetales
Des impuretes pousiereuses (argile?)
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Mais la proportion de chaque mine-
ral est variable suivan l'echantillon.
Sauf la chamosite et la calcite zoogene
tous les autres mineraux semblent etre
secondaires et la plus grande partie
de ceux-ci derivent de la chamosite elle-
meme. C'est pour cela que tous les au-
teurs qui se sont occupes des minerais
de fer oolithiques ont donne de grands
memoires en exposant les caracteres
et les relations dece mineral chloriteux
avec ses derives. Les idees qui sont ete
emises sur la formation des grains oo-
litiques a suivi une grande evolution :

I — D'abord on les a explique
comme un jeu de nature et on croyait
c'est par hasard que quelques un des
gisements de fer sedimentaires mont-
rent un facies granuleux.

II — Ensuite, ayant constate la
frequance des gisements oolithiques,
on s'est mis â les etüdler pour en ex-
pliquer l'oriğine. La presence de quarzt
dans les grains oolithiques, ainsi que
leur resemblance avec des formations
pisolithiques ont suggere l'hypothese
d'un developpement par coneration,
hypothese que les observatıons ne
confirmaient pas toujours. Aussi les
auteurs comme L. CAYEUX ont declare
que la plus grande partie de ce quartz
nucieaire est secondaire, qu'il s'est
substitue â de la sderose ou â de la
chlorite; il distingue trois periodes suc-
cessives dans l'histoire des oolithes
ferrugineuses:

a) Genese d'oolithes carbonatees;
b) Transformation partielle ou to-

tale, suivant le cas, des oolithes car-
bonotees, en oolithes chloriteuses;

c) Farmation d'oolithes ferrugi-
neuses par decomposition d'oolithes
chloriteuses.»1,2

Tel est le resultat de l'etude des
minerais de fer oolithique de France.

İl faut observer ici que CAYEUXn'a
pas ete compris des lecteurs allemands
faute de n'avoir pas fait la distinction
entre oolithe (roche) et grain oolithi-
que, â nommer ovulite (ooid en alle-
mand).

III — L'etude detaillee des mine-
rais oolithique de la Suisse a ap-
porte des explicationş nouvelles diffe-
rent passablement de celles fournies
jusqu'â ces dernieres aunil.3,4

«a) Les grains oolithiques provi-
ennent essentiellement de la transfor-
mation en chlorite des debris echino-
derniques. De tous les debris sque-
lettiques, ce sont ceux - la qui renfer-
ment le plus de magnesium: ils sont
des lors facilement transformables
en chamosite, qui utilise cet element
pour se constituer.

b) La transformation de ces debris
squelettiques en chamosite se produit
par substitution directe sans passage
par l'etat gelatineux. La silice, le fer
et l'aluminium exiges pour la forma-
tion de la chamosite ont ete apportes
par des vases incorporees au Sediment.
Avant de se fixer dans le silicate, le
fer doit avoir ete solubilise â l'etat de
combinaison organique complexe â la
faveur des produits de putrefaction
des Organismes.

La forme des grains, ainsi que
leur structure lamelleuse et stratifiye
on fait intervenir une discontinuite
des venus des vases ferruginşuses
avec des concentrations variables. La
stratiıication de l'ecorce grains oolithi-
ques devient moins nette vers le cent-
re ou Ton trouve souvent un noyau
de carbonate, emprunte ordinairement
au sqelette d'un crinoide.

Ce noyau peut tout â fait dispa-
raitre ou etre remplace par un autre
mineral. Tout cela se passe de la ınâ-
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me façon dans les plus petits debris
des calcaires echinodermiques; de tel-
les transformation sont difficiles â
suivre.

c) Evolution des grains oolithiques:
on distingue deux phases dans leur
evolution: l'une sous la mer qui
comprend la formation des oolithes
dans le Sediment consolide; l'autre est
une evolution continentale. C'est dans
cette deuxieme phase que la siderite
apparait au titre de mineral epigeni-
que, remplaçant la chamosite et detrui-
sant les grins oolithiques. Les migra-
tions de fer et de silice qu'implique
cette substitution a pour effet de re-
constituer localement â proximite des
ovulites sideritises, de la chamosite se-
condaire, qu'elle nait au contact d'un
ovulite en voie d'alteration et du ci-
ment qui l'enferme. L'existence de la
magnetite de la dolomie et du quartz
sont du aux pressions orogeniques ou
â des aletrations.»

Le doctrine dont je viens de faire
le resume contient encore beaucoup
d'observations et de renseignements
compiementaires soit sur l'origine et
la formation, soit sur la transforma-
tion posterieure des grains oolithiques.
Elle m'a beaucoup aide â interpreter
les coupes minces que j'ai examinees
celles-ci, provenant d'un seul gisement,
sont trop peu nombreuses pour per-
mettre de se faire une idee complete
de l'evolution des minerais oolithiques.
Les alterations plus ou moins profon-
des qui existent enter-euxet masquent
souvent l'order de leur succession.

Dans les dessins que j'ajoute â la
fin, on trouvera beaucoup de details
sur les structures des mineraux com-
posant le minerai chamositique: rata-
tinement des grains oolitlıiques et as-
pect ondule de leur ecorce consecutifs
et la formation de la sidarite ou de

magnetite aux depens des elements
constituant de la chamosite; d' autre
part grandes plages d'opales tres pig-
mentees par des poussieres, formation
de la limonite, naissance de la chomo-
site secondaire en lamelle (vues de
profil) hautement brefringentes, abon-
dance de carbonate en petits losanges
dans le ciment limoniteux; enfin pyri-
te en grandes plages ou en petits cris-
taux disperses. Parmi les Organismes
reconnus, citons quelques debris d'al-
gues, des spicules d'eponges et debris
de crinoide, dans la foule de ces der-
niers, quelque-uns gardent leur struc-
ture malgre leur transformation en
chamosite; d'autre, restes â l'etat car-
bonate; forment les centres de grains
oolithique ou contenant des petites in-
clusions de chamosite eparse.

Queiques reflexions sur les resultats
obtenus :

La chamosite est un mineral ferro-
magnesien, dont la formüle, etablie
par des analyses recentes, s'ecrit:

(Sİ,A1)8 020 (Mg, Al, Fe)12 (OH)16

Ses relations avec les calcaires
echinodermiques mises en evidence par
des Observations nombreuses et irre-
cusables ont ete suggeres par la pre-
sence du magnesium dans ce silicate
comme dans les squelette qu'il epige-
nise. Pourtant ces relations ne sont
pas completement eclaircies.

L'uniformite approximative du ca-
libre des grains oolithiques nous semle
constituer la principale difficulte de la
theorie esqııissee ci dessus. L'examen
des coupes minces, montre que les de-
bris de crinoides out ete morceles et
uses; que les pieces sqııelettes les plus
i'ragile (plaque du «calice, cirres, bras
et pinule) ont ete moulus pendant le
brassage du Sediment et il est hors de
doute que la plupart d'entre eux ont
disparu par ce procede. Il devient
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olors malaise d'expliquer la coexistence
de macrofossiles â peu pres intacts qui
se trouvent dans le minerais avec celle
de debris echinodermiques suffisam-
ment reduits par l'usure pour consti-
tuer les noyaux des ovulites du calibre
courant.

On est alors tente de l'aire inter-
venir des debris emprunte's â des Or-
ganismes plus simples comme, par
exemple, les algues calcareo - magne-
siennes des genres Gyroporella, Phy-
soporella, Diplopora qui abondent dans
le Trias. Ces algues marines develop-
pent des tiges comme les encrines,
mais plus tenues. L'uniformite de ces
tiges semblent fournir, mieux que les
debris d'Encrines, une configuration
analogue â celle des grains oolithiques,
puis leur structure cellulaire en couche
successives expliquerait mieux les va-

riations de couleur d'une strate â
l'autre dans l'ecorce de ces grains. Il
ne sera pas necessaire de faire inter-
venir des brassages viollents dont l'ac-
tion ne parait pas evidente dans une
roche ou l'on trouve cote â cote des
fossiles presque intaots â cote de frag-
ments finement divise. Mais ce point de
vue ne reponse pas sur des preuve suf-
fisantes; pour qu'il soit justifie il faut
multiplier les Observations sur les al-
gues calcaires, citâes dans nombre de
memoires concernant minerais de fer
oolithiques. Comme conclusion on pour-
rait dire qui'il y a encore des poins
obscurs. Peut-etre, faut-il penser que
les grains oolithiques n'ont pas une
origine unique, mais qu'ils sont faits
de materiaux de provenances divers,
parmi lesquels les debris d'encrines
entreraient pour une large part.

(â suivre)
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LEVHA (PLANCHE) : l

Şekil (Figüre) : 1

Tabii ışıkta (â la lumiere naturelle), 20 x.
l — Opal • (Opale). 2 - Limonit (Limonite), 3 - Yeşil şamozit (Chamosite
verte), 4 - Açık yeşil şamozit (Chamosite vert - claire), 5 - Boşluk (Le vide); 6 •
Manyetit (Magnetite), 7 - Şamozitleşmiş krinoid parçası (Debris de crinoide cha-
mositise"), 8 - Küçük sideroz kristalleriyle birlikte limonit damarı (La veine de li-
monite avec des petits cristaux de siderose) 9 - Oolit danesi (Grain oolithique),
10 - Kalsit (Calcite).

Şekli (Figüre) : 2

Tabiî ışıkta (â la lumiere naturelle), 6 x.

l • Yeşil Şamozit (Chamosite verte); 2 • Açık yeşil şamozit (Chamosite vert -
claire); 3 - Sideroz (Siderose) 5 - Kalsit (Calcite).

Şekli (Figüre) : 3

Tabii ışıkta (â la lumiere naturelle); 60 x.

l - Sideroz (Siderose); 2 • Yeşil şamazit (Chamesite verte), 3-6 - Limonit
(Limonite), 4 - Açık yeşil şamozit (Chamosite vert claire); 7 - Manyetik (Magnetite)

Şekil (Figüre) : 4

Tabiî ışıkta (â la lumiere naturelle), 270 x.

l • Toz ve kil (poussiere et argile); 2 - Limonit (Limonite), 3-5 - Yeşil şamo-
zit (Chamosite verte); 4 - Açık yeşil şamozit (Chamosite vert claire); 5 - Sideroz
(Siderose);

Şekli (Figüre) : 5

Tabii ışıkta (â la lumiere naturelle), 270 x.

l - Kalsit - Krinoid parçası ? (Calcite - debris de crinoide ? ); 2 - Yeşil şamo-
zit (Chamosite verte); 3 - Koyu şamozit (Chamosite vert-foncee), 4 - Sideroz (Si-
derose); 5 - Limonit (Limonite).
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LEVHA (PLANCHE) : II

Şekil (Figüre) : 6

Tabiî ışıkta (â lumiere naturelle). 60 x.

l - Sarı-Yeşil şamozit (Chamosite jaune-verte); 2-4 - Açık yeşil şamozit (Cha-
mosite vert-claire); 3 - Sideroz (Siderose) 5 - Koyu yeşil şamozit (Chamosite vert-
foncee); 6 - Hematit yahut manyetit (Hematite ou magnetite); 7 - Kalsit (Calcite).

Şekil (Figüre) : 7

Tabiî ışıkta ( â La lumiere naturelle) 270 x.

l - Manyetit (Magnetite); 2 - Kalsit (Calcite); 3- Opal (Opale); 4- Yeşil şamo-
zit (Chamosite verte) 5 - Toz ve kil (poussiere et argile); 6 - Açık yeşil şamozit
(Chamosite vert - claire);

Şekil (Figüre) : 8

Tabii ışıkta (â la lumiere naturelle) 270 x.

l - Limonit (Limonite); 2 - Toz ve kil (poussiere et argile); 3 - Açık yeşil
şamozit (Chamosite verte - claire); 4 - Yeşil şamozit (chamosite verte) 5 - Kalsit
(Calcite) 6 - Sideroz (Siderose)

Şekil (Figüre) : 9

Tabii ışıkta (â la lumiere naturelle) 60 x.

l - Sideroz (Siderese), 2 - Limonit (limonite); 3 - Açık yeşil şamozit (Chamo-
site vert - claire) 4 - pirit (pyrite)

Şekil (Figüre) : 1O

Tabiî ışıkta (â la lumiere naturelle) 60 x.

l - Pirit (Pyrite); 2-3-açık yeşil şamozit (Chamosite vert-claire) 4 - Kalker
(Calcaire); 5 Ekinodermik kalker (Calcaire echinodermique) 6 - Limonit (Limo-
nite) 7 - Opal (Opale); 8-9 - Koyu yeşil şamozit, yosun (Şamozit vert-foncee,
algue).





LEVHA (PLANCHE) : lII

Şekil (Figüre): 11

Tabiî ışıkta (â la lumiere naturelle). 270 x.

1-7 - Kalsit (Calcite); 2 - Açık yeşil şamozit (chamosite verte) 3 - Sarı yeşil
şamozit (Chamosite jaune - vert) ; 4-5 - Limonit (Limonite), 6 - Pirit (Pyrite).

Şekil (Figüre): 12

Tabiî ışıkta (â la lumiere naturelle). 270 x.

1-4 - Limonit (Limonite); 2 - Yeşil şamozit (Chamosite verte); 3 - Açık yeşil
şamozit (chamosite vert - Claire) 5 - Kuartz (Quartz); 6 - Pirit (Pyrite).

Şekil (Figüre): 3

Tabiî ışıkta (â la lumiere naturelle). 270 x.

l - Uzvî maddeler (Matieres organiques); 2 - Toz ve kil (poussiere et argile)
3 - Limonit (Limonite); 5 - Pirit (Pyrite); 4 - Açık yeşil şamozit (Chamosite
vert-claire) 6 - Opal (Opale)

Şekil (Figüre) : 14

Tabiî ışıkta (â la lumiere naturelle). 270 x.

l - Sideroz (Siderose), 2-4 - Limonit (Limonite); 3-5- Opal (Opale); 6-7 - Açık
yeşil şamozit (Chamosite vert - claire)

Şekil (Figüre): 15

Tabii ışıkta (â la lumiere naturelle). 270 x.

l - Sideroz (Siderose); 2 - Pirit (Pyrite); 3 - Yeşil şamozit (Chamosite verte)
4-7 - Limonit (Limonite), 5-8 - Kalsit (Calcite); 6 Yeni şamozit (Chamosite secon-
daire); 9 - Koyu yeşil şamozit (Chamosite vert - foncee); 10- Sarı - yeşil şamozit
(Chamosite jaune - verte).
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LEVHA (PLANCHE) : IV

Şekil (Figüre) : 16

l - Limonitli manyetit (Magnetite limonitisee); 2 - Yeni şamozit (Chamosite se-
condaire); 3 - Sarı - yeşil şamozit (Chamosite jaune-verte).

Şekil (Figüre) : 17

l - Yeşil şamozit (Chamosite verte); 2 - Ekinoderm kırıntısı (Debris d'echi-
noderme); 3-4 - Şamozite tahavvül etmiş ekinoderm (Echinoderme transforme en
chamosite).

Şekil (Figüre) : 18

l - Uzvi maddeler (Matieres, organiques); 2 - Açık yeşil şamozit (Chamosite
vert-claire); 3 - Kalsit (Calcite).

Şekil (Figüre) : 19

l - Açık yeşil şamozit (Chamosite vert - claire); 2 - Kalsit (Calcite); 3 - Limonit
(Limonite); 4 - Sarı-yeşil şamozit (Chamosite jaune-verte).

Şekil (Figüre) : 2O ,

l - Kalsit (Calcite); 2 - Tabakalı şamozit (Chamosite stratifiee).

Şekil (Figüre) : 21

1-4 Sarı-yeşil tabakalı şamozit (Chamosite jaune verte stratifiee); 2 - Limonit
(Limonite); 3 - Yeni şamozit safihalarının profilden görünüşü (Chamosite
secondaire en lamelle vues de profil); 5 - Ekinodermik kalker kırıntısı (debris de
calcaire echinodermique).

Şekil (Figüre) : 22

l - Pirit (Pyrite); 2 - Tabakalı açık-yeşil şamozit (Chamosite vert - claire stra-
tifiee); 3 - Limonit (Limonite); 4 - Karbonat (Carbonate); 5 - Sideroz (Siderose).
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LEVHA (PLANCHE) : V

Şekil (Flgures) : 23

l - Yeşil şamozit (Chamosite erte); 2 - Açık yeşil tabakalı şamozit (Chamosite
vert - claire satratifiee); 3 - Kalsit (Calcite); 4 - Sideroz (Siderose).

Şekil (Flgures) ; 24

l - Sarı - yeşil şamozit (Chamosite jaune - verte); 2 - Limonit (Limonite);
3 - Kalsit (Calcite).

Şekil (Figures) : 25

l - Sarı-yeşil şamozit (Chamosite jaune-verte); 2 - Koyu yeşil şamozit (Chamosite
vert-foncee); 3 - Krinoid bünyeli şamozit (Chamosite avec la structure de chri-
noıde); 4 - Kalsit (Calcite); 5 - Pirit (Pyrite); 6 - Tabakalı koyu yeşil şamozit
(Chamosite stratifiee vert-foncee).

Şekil (Figures) : 26

l - Limonit (Limonite); 2 - Kalsit (Calcite): 3'- Kalker ve toz cinsinden ecnebi
maddeler (Calcaire et les matieres etrangeres poussiereuses).

Şekil (Figures) : 27

l - Yeşil şamozit (Chamosite verte) 2 - pirit (Pyrite); 3 - Limonite tahavvül etmiş
şamozit (Chamosite transformee en limonite).

Şekil (Figures) : 28

l - Lmionit (Limonite); 2 - Sideroz (Siderose); 3-4 Sarı yeşil şamozit (Chamosite
jaune - verte); 5 - Açık yeşil şamozit (Chamosite verte claire); 6 - Yeşil şamozit
(Chamosite verte); 7-8 - Koyu yeşil şamozit (Chamosite vert-fonce'e).
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LEVHA (PLANCHE) : VI

Şekil (Figüre) : 29

l - Tabakalı şamozit (Chamosite stratifiye); 2-Kalsit (Calcite); 3 - Dolomit
(Dolomite); 4 - Şamozit iğneleri (Chamosite en eguilles);

Şekil (Figure): 3O

l - Tabakalı yeşil şamozit (Chamosite verte stratifiye); 2 - Şamozitleşmiş sünger
spikülleri (Spicules d'eponges chamositisee); 3 - Limonit (Limonite);

Şekil (Figüre): 31

l - Açık yeşil şamozit (Chamosite vert-claire); 2 - Yeşil şamozit (Chmosite verte);
3 - Yeşil - kahve rengi şamozit (Chamosite brun - verdâte); 4- Kalsit (Calcite);
5 - Pirit (Pyrit);

Şekil (Figüre): 32

1-3 - Limonit ve limonit zerreleri (Limonite et inclusions limoniteuses); 2-4
Yeni Kuvars (Quartz secondaire);

Şekil (Figüre): 33

l • Koyu yeşil şamozit (Chamosite rert-foncâe); 2 - Açık yeşil şamozit (Chamosite
vert-claire); 3 - Limonit (Limonite);

Şekil (Figüre): 34

l - Limonit (Limonite); 2 - Krinoid bünyesini muhafaza eden şamozit (Chamosite
guarde la structure de crinoide).




